
«Plus vite nous monterons, mieux ce sera»

Rodez - Agen
aller 20 septembre, retour 13

décembre

Tulle - Rodez
27 septembre, 10 janvier

Rodez - Cahors
4 octobre, 17 janvier

Boulazac II - Rodez
11 octobre, 31 janvier

Rodez - Albi
18 octobre, 7 février

Castelnau - Rodez
25 octobre, 21 février

Colomiers - Rodez
1er novembre, 28 février

Rodez - Agde
8 novembre, 14 mars

Rodez - Gardonne
15 novembre, 21 mars

Limoges II - Rodez
29 novembre, 4 avril

Rodez - Feytiat
6 décembre, 11 avril

Le calendrier

Le Stade Rodez Aveyron basket version 2014-2015

Basket ➔ Nationale 3

Entretien. Le président du
Stade Rodez Aveyron basket
Vincent Bonnefous et toute
son équipe tenteront comme
la saison passée d’accéder
à la Nationale 2. Début du
championnat samedi soir
face à Agen à Ginette-Mazel
(18heures).

VINCENT DA SYLVA
Ailier

ADAM WILLIAMS
Ailier

LUCA BONNAL
Ailier

ALEXANDRE DAURES
Ailier

La saison s’ouvre samedi soir
pour votre équipe.
Qu’attendez-vous de ce premier
match à domicile (à
Ginette-Mazel, 18 heures)?
Tout d’abord que le public décou-
vre enfin notre équipe car la plupart
de nos matches de préparation
étaient à l’extérieur. Du fait de l’ho-
raire inhabituel, on aura peut-être
un public différent d’ailleurs…
Après, espérons qu’il y ait la victoi-
re au bout et du beau basket. On a
construit une équipe pour cela ! De
toutes les manières, on n’a pas ca-
ché nos ambitions et on n’a pas le
droit au faux pas à la maison.
L’objectif est donc, comme
la saison passée, la montée
en Nationale 2…
Oui, c’est toujours pareil. Mainte-
nant, on ne va pas trop se mettre la
pression et on va prendre les mat-
ches les uns après les autres. Car on
a vu la saison passée que tout pou-
vait se passer et que la saison était
très longue. Donc, il faut rester hum-
ble.
Vous êtes passé à deux doigts
de la montée la saison passée.
Que va-t-il falloir améliorer
cette fois-ci ?
Déjà, il faudra limiter les blessures.
Pour cela, nous avons réalisé une
préparation plus courte que la précé-
dente et on a demandé aux joueurs
d’être exemplaires.
Est-ce la saison ou
jamais pour la montée ?
Non, on ne peut pas dire cela. Il n’y
a pas de «deadline» fixée et plus vi-
te nous monterons, mieux ce sera.
Après, il ne faut pas se mettre trop
de pression car on est bien placé

pour savoir qu’après des échecs, on
revit toujours.
Pour atteindre l’objectif, vous
avez choisi de renouveler votre
confiance au coach Brahim
Rostom. Qu’est-ce qui a motivé
ce choix ?
Brahim nous satisfait pleinement
tant avec l’équipe fanion que dans
son rôle de manager au sein du
club. On ne s’est vraiment pas trom-
pé avec lui et il a ramené beaucoup
de sérieux dans le club. Ce qui
n’était pas le cas avec les précé-
dents entraîneurs…

Comment jugez-vous l’intersaison
et le nouveau groupe de joueurs?
On aura moins de verticalité et de
spectacle bondissant que la saison
passée avec les départs notamment
d’Abou Doumbia et de Dawn Oba-
dina. Désormais, on aura davantage
un jeu basé sur les passes et le col-
lectif. Les joueurs qu’on a recrutés
ont des mains en or !
Comment jugez-vous votre
championnat et quels seront
vos principaux adversaires ?
On part dans l’inconnu cette saison
car il y a beaucoup de clubs qu’on
ne connaît pas du tout. On sait juste
qu’il y aura beaucoup de jeunes
dans toutes les formations et donc
ça va galoper de tous les côtés ! On
ne gagnera pas sur du basket feu fol-
let.
Financièrement, le club a-t-il
les moyens de son ambition ?
Oui. On a fait beaucoup d’écono-
mies dernièrement et notamment
dans la masse salariale de l’équipe
pour voir l’avenir d’un œil plus se-

rein. Mais tout cela n’empêche pas
d’être compétitif. De toutes les ma-
nières, le niveau naturel du club se-
rait la Nationale 2 si je peux dire.
Donc on est prêt pour y accéder mê-
me si nous savons que cela sera très
compliqué.
À long terme, le club peut-il
voir encore plus haut?
Je pense qu’il y a la place à Rodez
pour posséder un club de Nationa-
le 1 car le basket est un sport qui ne
coûte pas encore très cher.
Avec 800000€ de budget, on peut
jouer en N1. J’aimerais vraiment
connaître cela un jour.
Vous débutez votre 8e saison en
tant que président. Cela est-il

toujours un plaisir ?
Oui car si à la fin de la saison, on
est souvent déçu, on retravaille en-
suite dans la tranquillité durant l’été
et dès que septembre arrive, on est
plus qu’impatient de vivre une nou-
velle aventure. Je vibre vraiment
pour cela.
Que reste-t-il
à améliorer dans le club ?
On doit davantage se structurer. Il
le faut pour que nos dirigeants-béné-
voles qui donnent souvent beau-
coup soient davantage tranquilles.
Ensuite, si on doit monter en Natio-
nale 2, il faudrait recruter un com-
mercial au club pour tendre vers un
modèle professionnel.
recueilli par mathieu roualdés

CYRIL DA SILVA
Meneur

VALENTIN GELIN
Meneur

PIERRE FRUGÈRE
Arrière

« Il y a la place à Rodez
pour posséder un club

de Nationale 1 car le
basket est un sport qui

ne coûte pas encore très
cher. (...) J’aimerais

connaître cela un jour »
Vincent Bonnefous, président du Srab

MATIJA SAGADIN
Arrière

CHRISTIAN MOURINO
Entraîneur adjoint

BRAHIM ROSTOM
Entraîneur

FUAD MEMCIC
Ailier fort-pivot

Le chiffre

FLORIAN DUCARD
Ailier fort-pivot

Vincent Bonnefous est toujours aussi impatient à quelques heures de la
reprise du championnat malgré sa 8e saison à la présidence du club. JLB

400 000
Comme le budget global du
Stade Rodez Aveyron basket
pour cette saison. Le club
compte pas moins de 250
licenciés et espère bien voir ce
chiffre grimper dans les futures
semaines en surfant notamment
sur le beau parcours de l’équipe
de France, médaillée de bronze
lors du dernier mondial, tout
comme l’organisation de
l’Euro-2015 en Hexagone.
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